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JACQUES-CAIER

ET LA CATHEDRALE DE MOINTREAL

lx
Ami lecteur, avanît d'arriver Chez notre Colinaissanice

ilgouîcnna, n'aimieriez-vous pas a savoir a quelle nation
il appartient, quelle langue il parle ? Un siècle p>lus tard,
quand les Courses des voyageurs et cles missionnaires
eurent mieux fait connaitre les peuplades clu canada, on
Constata que le bassin du St Laurent était occupé par
deux gr1anldes famnilles, la famille iuon-rq isla
famille A Igonquine, L'A g-ouhanna et: son peuple étaien t-
ils Algonquins ? étaient-ils lroquois ?

---Peu m'importe, mie direz-vous. C'étaient des sau-
vages, et cela me suffit.

-Cela, ne me suffit pas. .Tai besoin, pour le succès
définitif de mes recherches, cie cannai tre à cquelle famille
particulière il faut donner les hiabita nis d'Hochelag-a.
Donc, abor-dons -avec couragxe cette nouvelle question, les
relations de Cartier a la maini, laissant (le côté Pour] le
moment les traditions plus ou moins historiques (les
Sauvages et les opinions des différents auteurs.

Il est admnis de tout le monde que les Algonqjuins et
les Iluronls-Iroquois avaienît des habitudes de vie bien
différentes, les unes vagabondes, les autrces plus séden-
ta ires.

Le père Vimiont dit cie la manière die vivre des Alg-on-
quins C'est une vie errante de genis dispersés çà' et là

selon que la chasse et la pêchie les mènent, tantôt sur
les rochiers ou dains les iles au mnilieu de quelques

,randis lacs, taintôt sur le bord des rivières: sans toits,
sans maisons, sanis demeure assurée, ni sanîs recueil lir
rie de la terre." Fviclenlirnent cetie peinture lie con-

vient pas aux hiabitants c'Iiacheclaga, qui avaient leurs
maisons et leur culture. Ils n'étaient pas Algonquincs.

E taient-ils Iroqjuois ? Voici ce que dit cie ces derniers
le Père Lafiteau les sauvag-es Compris sous la lang,,ue
huronne c;ultivent les chiamps, bâtissent des cabanles, et
sont assez stalbles cals un même lieni.

Ainsi les Iroquois cultivaienf dles Champs lsgn
d'Eloclelaea aussi :"Commaençâmîes à trouver, dit Car-
tier, les terres labourées et l)eII'ýs g,*i-s camupagnes
pleines cie blé cie leur terre."l

Les Troquois bâtissaient des cabanes ; les gesc'Iioclle-
lag-a aussi "Il Y. a clans icelie ville enivirin ciniquanie
maisons, longues d'environ Cinquante pas ou plus chia-
cune, et dansiýe ou quinlze pas cie large, et toutes fauites de
bois, couvertes et garnics cie gr1andes écorces et pelures
des dits bais aussi larges cqae tables, bien coususati-
cielietueut selonî leur- md''lc

De plus les Iroquois et- g-t-ns d'IloclielagaZ Obéissaient,
danîs ]L fortiiitioîî CIe leurs vilgs ôpeu pi-ès aux
règles du même art et clu même génie militaire.

Chan-plain, en 1615, décrit une bourgade ir.O(1 î,i~
dont il faisait le siège enl comipagn'iie d'une tr'oupe) cieý
hurons : Leur village était enclos de quatre ene
palissades de grosses Pièces (le bois, eréaésles unles
parmi les autres, où il n'y avait pas plus dle demi-iliedj
ci'ou-vertître enître deux, et les galeries, comme eni manièrej
de Parapet qu'ils avaient garni (le doubles, pièces de 1)0is
à l'épreuve de nos arquebuses, et proche d'un étanig 'l
étaient, oùt l'eau nie leur manquai t auneneni. ae
quantité die gouttières qu'ils avaient mnises entre-dolîîx
lesquelles jetaient l'eu i eoetlmelantn
dedans à couvert pour éteindre le feu."

Dans Cette forte enceinte,, ces grosses pièces de bois
entrelacées, cette hauteur des palissades, n alerie1s. qil
ne verrait autant de traiis de Parenté avec la boino
fortifiée, décrite par Cartier :"La (lite vil le est ioUle,

ronde, et close de bois à trois rang's, cil façon cUniit ne >ra-
mîde, croisée par le haut, avan)t la rangée dlu pariai nj
façon cie ligne perpendiculaire, puis rangée die b)oi 'a-
chés de long-, bien joints et cousus à leur mode ; et usi <le
hauteur eniviron dteux lances ; Wy a. dlans ic.elle. ville
qu'unie Por-te et enitrée, quii ferme. à barres. Sur laîuei1flet
et eii plusieurs endroits de la dite, dot un', y a nîHl
de 2aieries et échelles à y monter qui sont Cri l
roches et caillo1ly. pour la d'-arde et; défeliedcl.

Donc, chez les I roquois et chez les sgeîcsd'Ioîlî
nous trouvons même vie sédentaire, mlêlle(s hbtcls
Culture, même style dans les conistrutctioiin, même gonre
de fortifications, etfjajouterai, ce qlui il'esýt pas le linIIs
fort, même langue.

Le nom de chaque pays, de chaque ville, est pélmmene,
coloré, teint en quelque sor-te de l'idiome du peuplie qil
lhabite ; il porte avec lui comme un arom-e du terr-oir,

natioi lAinsi clans Paris, London, Rama An txver', jo
vois une ph s-ioliom ie française, anglaise. ilia ln mi. 1111-
mnande. Eh bien !il y a, une phys:ioniomie i roqunise dalis
lHochelaga. De plus, ce mot app-artient au lexîqitî-
quois oâ* il al un sens bien déterminé, I [oclîelaya, oii
comme on prolomîc aujo uni'hbui Oserakze, si'ili iliani t -f ffa
chmussee (le cast oris. Eii ethýt qunel boau pays pour ces i 1i1' C-
ressants qc1 uadriipèdles, que la r-ivière( Si Pierre et 1< ii-
seau St Martin, avec les mrarécages oit ils prelc:iieilliii
source.

Iroquois est encore le il-ot Caemela ou K'uuîifa, qi NVelu
dire ville, village- -.

Iroquois, le mot A-lgaiefu qui, d'après M. ('ioq, le
savant inciiologue, ]lc Sciait qu'unîe variaii tt dlu iliot

.Iroquois le mot canacany, pain ille 1,omi Prnce' :Mi-
jourd'hui /xzw/arok.

Fît fin sur 160 umot s qtue Cartier ai r'ecueillis, toit',
l'exception cde trois ou quatre, sonnent pur' iraqunais. -P
uî'en Citerai qu'un exemnple :un, cieux, trois, ciiiqr, Iiiiit,
dix, secada, dgw'eni, luscfi, oidscon, a,"'dëqiuê, assemi ; les Ii0o

quois di' Oka prononcent enskat<,, 1c/eu j, asea, lv/si, sfAo
wa(sen. Ces légères vaniantes s'xl~ par la i
reonce des dialectes qui chang-en t chez les sauvages (le~
villag'e à village, Par- les mutationis qu'a subies l'ail li-
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graphe depuis trois siècles, par la difficulté qu'il y a ce
saisir, sur le simple son de la voix, la vraie consonnance

de mots apartenant à une langue complètement inconnue.

Si quelqu'un désire avoir de plus amples détails, je le
renvoie au " Lexique de la langue iroquoise, par .T. A.

Cuoq, prêtre de Saint-Sulpice ;" nulle part ailleurs, sur
cette matière, pourra-t-il rencontrer docteur plus com-

pétent.
-. Te vous crois. Mais vous, ni plus ni moins, vous

avez fait un hors d'ouvre, Où voulez-vous arriver avec

cette dissertation à n'en plus finir ?
-A fixer le lieu précis d'Hochelaga. Admettez que

les habitants de cette bourgade étaient des iroquois, et
ma preuve est aux trois-quarts établie ; c'est là, voyez-
vous la cheville ouvrière, la clef de voute, le clou de
mon. argumentation.

-Comment cela, de grâce ?
-A suivre. Te veux, comme dans les feuilletons, par

un artifice plus ou moins habile, suspendre l'intérêt.
Je vous le dirai au prochain numéro.

.T. B. PirouLx, Ptre.
(A continuer.)

POSE DE LA PREMtREI PIERRE DE LA NOUVßLLE
CATHEDRALEI'

Extrait de la line-ve du 29 août 1870.

La pose de la première pierre de la nouvelle cathédrale a
eu lieu hier après-midi avec beaucoup d'éclat et de pompe
religieuse. Nous avons vu rarement une foule aussi com-
pacte et s'étendant sur un espace aussi étendu que celle qui
se pressait près de l'évêché et à l'endroit même où s'élèvera
plus tard la cathédraie. Trois corps de musique rempl:ssaient
l'air de leurs joyeux accords et la brise fesait onduler de
nombreux drapeaux.

On avait érigé une estrade surmontée ce verdure, de
fleurs et drapeaux, et Sa Grandeur Mgr Bourget, ayant à
sa droite deux vétérans du clergé, le Révd M. Bayle, Supé-
rieur du Séminaire, et le Revd M. Gagnon, curé de Berthier,
vint prendre place sur un trône qui lui avait été préparé.
On remarquait encore plusieurs Chanoines, Louis Beaudry,
écr., C. S. Clierrier, écr., M. le Commandeur Berthelet, les
hons. MM. Starnes et Wilson, le Dr Beaubien, le Chevalier
Larocque et plusieurs représentants des sociétés irlandaises.

Plus de cent prêtres étaient présents, les membres de la
société St-Jean-Baptiste y assistaient également ainsi qu'un
grand nombre d'autres membres des associations canadien-
ne et irlandaise. -

Le sermon devait être prêché en français par le Revd M.
Caron, Vicaire-Général des Trois-Rivières. Mais le vapeur
à bord duquel était cet éminent membre du clergé est arrivé
trop tard pour que le Révd. M. Caron pût s'acquitter avec
le talent oratoire qu'on lui connaît, de la tâche qu'il avait
acceptée.

Sa Grandeur Mgr Bourget dut faire le discour.s ce cir-

constance, qui fut onctueux et bien senti. Le vénéré prélat
dit les grâces que la population catholique attirerait sur elle
en construisant une cathédrale, où il y aurait plusieurs cia.
pelles consacrées à quelques saints, et où l'on entasserait des
reliques des martyrs de la croix. Une telle construction fe-
rait honneur à la foi des fidèles et toute la gloire en rejail-
lirait sur eux.

Il n'y a pas de doute que les travaux que l'on va coni-
mencer se continneront et ne resteront pas inachevés. Mgr
était présent aux travaux commencés il y a 49 ans le la
cathédrale qui est brûlée. L'évêque n'avait que acur t'cis

français lorsqu'il en commença l'érection. Pourtant, elle
avait une longueur ce 16o pieds sur 66 de largeur et dë4 le
mois de septembre 1821, on en fit la consécration. Ce qu'on
a fait alors avec de moindre ressources, ne pourrait-on pas
le faire aujourd'hui avec des moyens comparativement plus
considérables ?

D'ailleurs, si quelqu'un doutait de l'exécution de la pre-
nière église du diocèse, il lui suffirait ce voir l'action spon-
tanée du clergé représentant cent trente paroisses de la
campagne, qui a commencé libéralement les souscriptions,
aidé du concours actif de plusieurs citoyens distinguës. Il
lui suffirait d'assister à cette grande solennité où la popula.
tion catholique montre par son empressement combien clle
porte intérêt à la grand entreprise que l'on va inaugurer.

La cathédrale que l'on doit ériger sera le couronnement
de toutes les oeuvres de charité catholique de la ville. Le
8 juillet 1852, l'ancienne cathédrale a été incendiée et les
faubourgs St Laurent et Québec devinrent alors des mon-
ceaux de ruines. Mais sur ces décombres se sont depuis
élevées de magnifiques bâtisses, des institutions de bienfati-
sance en grand nombre, et des hospices qui ont fait une
seconde Rome dle Ville-Marie. Là, s'abrite aujourd'hui
chaque misère et on n'a pas craint de dépenser dc larges
sommes pour semer la bonne morale dans toutes les cla ses
ce la société.

C'est pour ne pas paralyser ces bonnes euvres que le
projet de la cathédrale a été remis depuis tant d'années, et
Sa Grandeur aurait probablement gardé encore longtemps
le silence si elle n'avait été prévenue par la charité des ca-
tholiques, et si le clergé ne se fût mis à la tête des sous-
criptions. C'est à Rome que Monseigneur a appris le nou-
venent qui se fesait ici et il n'a pas cru devoir aloirs différer
l'ceuvre plus longtemps. Cette idée vient sans doute du
Ciel. Dieu le veut ! Cette entreprise n'échouera pas.

Cette cathédrale s'élèvera sous la protection (le la Sainte
Vierge et des Saints, ce sera une oeuvre bénie, qui attestera
la profonde foi du peuple canadien dont les destinées reli-
gieuses semblent si belles,

Le Rév. M. Lonergan, curé d'Hochelaga, prit ensuite la
parole en anglais. Sa voix est fortement accentuée, ses
paroles sont imagées, énergiques et son élocution dans un
idiome étranger, plaît beaucoup cependant. Il démontra
l'importance d'ériger une cathédrale, qui par sa grandeur et
sa splendeur, sera vraiment la première église du diocèse, et
fit voir comme la construction actuelle ne répondait pas aux
besoins du temps.

Il fit l'éloge de la foi du peuple irlandais auquel il s'adre-
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S'lit tout particulièremenlt et signala plusieurs splendides
église., d'Irlande, des 1E-týits-Unlis et du Canada, qui sont îles

noltnmilts de son esprit religieux.
il mlonitia ensuite combien la charité catholique est inlé-

puisable et exhiorta chaleureu.sement ses auditeurs à venir

génér-cujiýCnlnt Cil aide it dLcue ans la grande oeuvre

qu'il a enltrcprisC.
Des apluismnssignificatif-, démontrè'rent à plu-

Sieurs reprises conmbien l'orateur avait su fatire vibrer la corde
senlsible de Ka syllpathique assistance.

Il y eut ensuite plusieurs chants, puis lesasianslîrn

verser cil grand nombre leur offrande, eni allant frapper !sur
lal pierre angulaire, suivant l'usage voulu. Les recettes ont
dû aittcindre un chiffre considérable.

Il était plus cie six heures lorsque l'aisit.iicc se sépara.

COUR ES L'ON I)A N C E.

M. le directeur dii Ra.ral-,

Ce pauvre Pietr-o ! L'autre jour, il exprimiait timidemniit
ses doléances, demandant, nion pas grâce, mais seulemnitt unt
petit :ursis.

On nie peuit être plus raisonnable !Les jeunes filles dut
bazar se sont gracieusement rendues à sa prière. Onl lu*
faisait bien acheter un petit bouquet, mnais les, beurriers et
les oreillers, les bannières et les boîtes à ouvraige

Ifte,,j,'îîit eri lirrière ftil' pal'Luiîi~ as

Or voilà que mon ami -7. ID. cherche 'i sonder unt mystère.
mystère d'indifférence et d'entêtenient. Comment !notre
amiii Pietiro refusait cie prendre un coup, et sur une boîte à
ouvragre encore. article d'une si grande utilité pour un jeune.
homme !Il a pu résister à tan t d'éloquence et d'amabilité.
Vraiment !il doit être triplement cuirassé, c'est un c Sur
d'ai r.iini qui bat de rrière u ne mu raille (l e pierre

Ehi mon Dieu !il s'agit bien de cela !_La jeune fille si
îaimlable et si éloquente nie dépensa pais ses efforts Cil vain.
Elle entra si bien clans les idées de Pietr-o qu'elle n'insista
pais. T'out fut remis -à un autre soi1*ýet ce qui est remuis n'est
pas perdu.

Ma1is _7. ]1?. qui décr-it la 1ývue d'cint' qui nimie tant
la petite galerie (le la presse et qui jouit cles concerts dlans
sit " preièire logle ud'avant scène,'' à l'abri clu danger, loin
des jeunes filles, qu'un '' red outabie bâton dle policeman
(quel détail !) empllêche cIe monuiter- ;' lassaut dut journaliste,

7.1). enifin
Qui bjuf(sa g'îaîduli qui 1«:îtia.Ilî ai] îivau.

c'et 7.1) cui fait des reproches à son amni Pietro. P>endant
que ce dernier luittait courageusement clans la foule, -7. D,
du hauILt dle la tribune, faisait sa chronique et décochait Ses
traiits contre son ami, trop occupé pour se défendre.

Mais c'est tr-op long pour- un fait personnel. U'n terinaiint,
veutillez-bienl croir-e, Mi. le dlirecteur, que îiul n'est pluîs dis-

PoS~é à se ruiner, cdans l'intérèt du bazar que

V7otie amjji,
P>ILi.

ONDAS! INDAS!

LPi wabandamok, pi înarnaklnindaii(zmok e iim an
clawiîîagwalc kalkiîîa etîc oncla je piîudikçarnik. Aliotc
kekoll k ac ti ninpi tel weuli ulgini ki mawl%-
atd.jidjikaýt-m, ket-na, eeckw'at? Kai ma win eeekwat Ici
in a\vliid.jicljilkatesiiioti.

Pi lijika.baii<larnoi, ka dae anica Ici ta kçijikabaiiclan.-
si nawa, ka g-aie anicti hi ta manktn d su ,Ici
ta îb-iýaajoinanawavi keko kitui kýuieiiatoiog'. Taîiasak Ici gat
,taianie-pa.kitiikiýem, iru- totaineg ; Ici g'a -witokzazorn
wibatc kitci kijiîljikatek înloeraa i.tmie-rnikiwvai.

Les ligrnes ci-dessus sont en algronquin ; on pourra en
obtenir l'explication, au moyen du LErxiQUE DE LÀ A-

QUE ALGONQUINE actuellement sous presse à l'imîpimerie
du BAZAR, rue Cotté.

LE SIEGE EI'ISCO.P.A EDE MONT11EAL.
NOTE ETDOMENTS INtID ITS.

(Su ite.)

Acte (te prise de ».ssssion par ti~ a>l&ee /'Eglise
CaM/tdrale de SI- .7acqztes de 17ontreéil.

L'an mil huit cent trente-six, le huitième jour du mois
de septembre à deux hleutres cIe relevée, les Notaires Publics
fesant les fonctions de Notaires Apostoliques eni la Province
dii Bas Canada et résidants à Montréal, soussignés, ayant
été manudés (le la part île 'Monseigneur lIlllustrissisn'ec et

Révren isis eJean Jacques Larciguti, se sont transportés
a soni Palais E-piscopal de St-Jacqîîes au dit Montréal, où
étant dans la rue St-]Deiiis, le clergé et le peuple préalable-
muent convoqués au son îles clochecs de cette ville, le dit

Seigneur jean Jacques Lartigue, ancien évêque de Teliiiesse,
est sorti processionnellemient de sont susdit Palais ;et lec-
ture ayant été faite à haute et intelligible voix, première-
ment d'unt bref apostolique de Notre Saint Père le Pape

Gr-égoire XVJ, daté à Rome le treize de mai de l'année
présente, lequel érige cette ville île Montréal, avec son dis-
trict eni Evèchié séparé de celui de Quîébec, et relevant
immédiatement dii Saint-Siège Atpostolique, assignant aussi
pour Cathédrale -au nouveau diocèse l'IZglise île St-Jacqîîcs
le Majeujr en cette même ville dIe Montréal, et donnant pou-
voir à son futur Evêque d'établir cil la dite Cathéclrale un
chlapitre de Chanoines quand et comme il le jugera à pro-

pos -secondement d'un autre Bi-ef, dii même Souverain
Pontife, et de la mêmie date qui transfère le dit Seigneur

jean Jacques Lartigue de l'Evêché île Telinesse in partibus
irljidcliti aui ausulit Evêché de Montréal nouivellenment
érigré, et le dit Seigcrlur Evèque ayant déclaré qu'il accep-

tait cette charge, aloirs s',est agenlouillé dans la rue, Cil face

de la dite Egli,-e de St-Jacques,, pour exprimer son entréde
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dans la ville Episcop.ale de Moiîtréal. Ensuite, il s'est avancé
ver.; la nouLVelle Calthédrale dIe St-j;iCqueS, Cil Cette Ville, au
chant des hymnes, accomipagné d'un C!eîgé et dutit petip!e
nombreux ; et y étant entré, il a baisé le MAltre-Atitel, a
-été intronisé, et reconnu jueuscfllCflt pour- Père et Premier

Evqede Montréal, par le baiser de la main reçu de tout
le c!ergé pendant le cihant dt 7-e De~um, avec toutes lcs cé-
rémnonies et solennité-; requises et observées Cin parcil cas; ; à
laquelle prise de posýession personne ne s'est opposé ; dont
et de quoi le dit SeignLur Jean Jacques Lartigue, actuelle-
mient eni pn-sses>ioni de son Ev%êché de Mon tréal, a requis
acte que les Notair-es soussignés ont octroyé par le présent:

Ce fut faiit et pa,ýsè à ïMontréal dans le susdit Palais Epis-
copal, les jour et ani que dessus. Et a signé le dit Seigneur
Evêque ainsi que plusieurs personnes notables, qui étaienit
dans la susdite église, ct les dits Notaireý:, lecture faite

(Signé) J. J, LARÎiiGui:, Evèque de Montréal.
J. IN. Evêque dC! Juliapolis.

Rcque, V. G., 1'. Viau, Ptrc F. Deniers, V. G., J. 13. l3ou-
cher. P1tre J. L. Papînecau, D. B. \Iiger, 1reguiet St-P'ierre'C
Ptre ;Louis Leftebvre, 1'tre ; L. N. Viger, F. A. Quesnel,
J. Quiblier, Stip. du Sin., Pigeon, Ptre Ch. A. Luýig)nan,
Th. Carron, Ptre ; A. Duchaine, Eý-cclé>iastiqueC ; Clliare.s:
iMondelet, G. Lukini, Lafianco, Pire ;J. C. P'rince, l'tre ;C.
J. l>r-itneau, P'tre curé ; L. MI. B3rassard, I1tre ;Cusson, 1>cre;
M. Truteau, Ptre ; Josepli Lici-oix,, Yves Tessier, Jos Cre-
vier, I'tre ;Jos Marcoux, Ptre ; A!exis Laframboise, Dr
Beaubicn, NI. D ;Lainarre, Ptrc Fr Lernay ;Ch. L.
Viiýet, I'tre ; Fr, Perrault, Ptre ;Pheclan, Ptre ;L. M.
Quintal, 1trec ; R. B3runeau, Ptre 1 . Archaînbault, Ptre
Z. 1. Truteaa, Itre ;J. M. Mondelet, N. P'.

Sermnent prêté le jCildi 29 sepfembre 1836 Par l'~ v'qle de
!lfo!tzca/ Y.acques LcZrjSiî«L'e, dlevan lio Gonseil cx-

cen/tif lie la priulce eile L'asC?&cz

I'ré,ents, le Gouverneur Lord Go.4ýorc, M.DJclérv, Co-
chiran, Smîlth, Ste wart.

Mti J. J. Lartigue, évêqtie de M.\,ontr-éal, promets sincère-
ment ct affirmne par strmenit que je !zerai fidèle et que je
porterai vraie foi et fidélité à Sa Maje.té le roi Wiliami IV,
que je le défendrai dle tout mon pouvoir et eni tout ce qui
dépendra de moi contre toutes per-fideCs conIjurations1 et tous
ztcnats quelconques qui 5neront entrepris contre s.a

sonne, sa couronne et sa dignité, et que je ferai tous mes.
efforts pour découvrir et donner connais.sance a Sa Majesté,
ses héritiers et successeurs, de toute.- trathisons, perfides con-

jurationts et de tous attentats que je pourrai apprendre se
tramer contre lui ou aucun dl'eux,, et je fais sermenit (le
toutes cs choses sanS auIcuneI équivoque, subterfuge mental
et re>triction secrète, renonçant pour rm'en relever à tous
pardons et dispense d'aucun pouvoir. Ainsi Dieu nie soit
eri aide.

(Siglné> J. J. Ev. Catholique de Mfontréal.
Ccrtifled a truc copy,

(Signe) GEORGF H. RVLANri,
(A suve)

(D12:111 M(Jý

Elle était toute rosc
Et douce comme le nectar
La crème que nma Rose
M'offrit, unt soir, au granid bazar

D)élicieuse et fraiche
D)ans unt vase de pur cristal,
1-Ie goûtait la pèche,
Cueillie au souffle matinal

lMaî-is je trouvai plus ro:se
Et plus doucc, encore..la main
Gracieuse de Rose,
Ravissant mon dernier centin

Cr.M. DUCîAtNIF.

Décidément 13lanchec est légère,
Comme une biche d'Angora

Au bazar, hors de cage, un soir, s'aventura
Uri écureuil, joyeutix compère
Que fit la belle bouquetière ?

-Urn charmant petit saut, su r la chaise à Sara

CHRON[QIJ E.

E'ii Mentionnant l'autre jour la1 présence dte Mgr Ld e
la séance d'escrime que le professecur Legault a donîîdc ail
bazar, nous ignorions unt fait assez intéressant. C'est que
Sa Grandeur, dont le caractère, les goûts et les occupat iml
nie paraissent guCre eni harmxonie avec ce genre 'xr.&
n'y a cependant pas toujours été étrangère. Il va. sani d!ire
que cela remonte à l'époque où Mvonseignecur n'avait pa
encore embrassé l'état ecclésiastique. Il était alors à Prs
et M. E.R. Fabre, son pèr-e, voulant que rien ne nîiaiqtjt à
l'éducation de son fils, luri fit prendre des leçons dlu mîlitre
d'armes 13ellavoine, le même qui ftit le professeur du contc
de Chamibord, La salle d'armes (tait dans la rue. I Ilîrerin-
Bertin. Le jeune Fabre eut occasion d'y rencontrer plusieurs
per.soinc cIe distinctions,, entre autres MM.I de iMalartic, de
Cazes, de Roulièrcs, etc. etc. 1E-n donnant une séance l'autre
soir d.evant notre v'énéré atrchevèqute, M Legaiult lie sO

doutait probablenment pas qui'il opérait en présence d'un
con naisseurm.

Nous parlions l'autre jour des duels qui ont lie', entre
jour»alistes. Louis Veuillot, dans les Od/ourt Jt Paris, a1
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très plaisamment décrit l'tc die ces rencontres, dont les ré-

sultats lic sont pas généralement au.,si terribles qu'on pour-

ralit le croire.
-On prend le fer, on croise le fer, le feul jaiillit duL fer..

Unec, cieux ! Une, cieux 1 On romipt, on pousse, lc rnip int

pot, se, lc poussant romipt. Une, deux,ý ! ottes po tées,
bottes parées, vli, vlan ! Bottes par-ci, bottes par-là, bottes

partout! Fiu, flac ! encore des bottes !Que de bottes, que
(le l'et, dans le fer, que de fer dans le feu, que Cde feu au
coeur!I La sueur coule, on nie l'essuie pas ! Enifini l'u ne (le ces

cruelles épées touche l'un (Je ces cruels hommes ; le sang va
paraitre... A\rrêtez, imprudents ! Lhonneur.11 est stsfi

[,c blessé a perdu quelques poils du suiiicdl gchtie.'

Peut-on fai re des compliments là dcs personnes qui
n 'ainient pas qu'on leur eii fasse ? Oui, quand la- vérité et

la jku-tice l'exigent. C'est pourq uioi nous ferons encore une
fois leélogc (le Madameliii Grenier ct (le su-s zélées coopéra-
trices dans le département die la cu isine :Mie Sîmoxvdon,
Labeige, ÏAllard, Tessier, UI ntmier, FrancSeur, Thivierge,
Gîiroux, Pelelarad is.

Nous (lirons que ces daines viennrent se mettre à l'Seuvre
(le gratnd matin, qu'elles nie s'C'pa rgnlent aucnlc fatigue et
que ce département e.st tenu dans un ordre admirable.
Chaque jour elles ont à pr-éparerci le diner ct le souper pour
leurs; compagne; (lu bazar, soit environ quatre-vingts per-

sonnes. lPuis le mlidi elles ont auissi à faire le lunch pour les visi-

teurs. Maneatvenn e rnsdnr epris tles

a(itre.s repas or-a.Lnvéi par des sociétés. Voit-onl le travail
énormei que cela exNige?

Daýiiîs cette cuisine, trop petite à notre aviýz, on a placé
quatre pocles à gaz, grandl molOe. C'est, Mill Grenier qui
a fourni la battrie de cuis-ine. Innomnbrable e.,t la quantité

dasietestasFes, soucoupesZ, couiteauix, fourchettes et cuil-

crs. Tout cela doit être lavé, frotté, rangé et compté.
Ces dames ont un atidle-ciiieir. Un curieux type. Nouîs

serions bien surpris si ce'ui-là' perdait jamais son, sang-froid

ut1 sortai. de son impassibilité.

Mais abrégeons et nos éloges, et notre visite. J'ai déjit
(lit que l'on fait ici peu die cas (les louangecs. On n'aime pas

dlavantage les flâneurs, et l'on nie doit voir dans les journa-

lis'tes que clos fainéants. De fait, quand nous comparons
nos oc.Riptiolls Ivec celles dje ces initrépides et infatigables

trvaleue, nous nous trouvons dý!s gens tout à fait iîîutile,

et nlouis cherchons une corde pour nouspnd.

Pendant que nous en sommes à rendre jnsticc aux tral-
va-ux, humble et ignorés, nmais utiles et méritoires, menttionl-
liOns L'n nom qui aurait dû, il y a longtemps, par-aître dans
1lOs colonnes, C'est celui de M. Antoine Robert, comptable
de l'airchle\êchlé et assistanit-tré: crier du Bazar. Dans l'organli-

sation cie cette vasýte entreprise, Mr. Robert a rendu les

Pîtis grandcs services. Voilà uîl an qu'il y travaille avec unle
bonne volonté qui nie s'est jamais démentie. Depuis l'ou-

vertirre dui bazar il se tient tous les jours dan; la cath--drale,
remlplissiant outre son rô!c de cai-sier, celui d'agent-général,
c'est-à-dire d:onnant toutes les informations qu'on peut lui
demander, et se rundant uti:e de toutes les manières.

Nous étions samiedi soir à la section Saint Jacques au
moment o'i Mon leuir R. venait d. gag ner à la râfle... .une
petite robe dle bébé. On a remis immédiatement cet objet
à Hieureux gagnant. Celui-ci avait l'air quelque peu em-
barrassé de son acquisition ainsi que des ýéJicitations qu'on
lui o, kde toute Parts.

J. D.

AUTOUR DU B1AZAR.

Les personnes suivantes ont fait cIe généreux dons:
Pour le département des fruits.

Mmei Beaubieni
J. Déc trie
Goyer
J. flui-tubise

M lle Létourneux
Mmen T. Décarie

J. Racleker
Mime Prinieau

Deguise
Benj Décarie
l3cenj Leduc
Gilb. Pomniîville
Gilb. Dècarie
Ilorniidas Poirier
Fercl. Poirier
Lanlois

Pour le départemient des crèt

Mmle Olivier Selby
F. X. St-Charles
1-I. Viger.

Mine Prud'hiommei

"Colin

Adan,
Mlle MeIKennla

Dr Demairchais
Mlle Beaubien
Nimne Sarrasin

Philias Prudhomme
Gilb. Leduc
Damase Ledclu
I-ton. G. Prudîhomme
F. X, Leduc
WVillianm Prescau
iVIiiller.

'nes

Mile Hlon L, O. Taillon
l" 1-1. Plarnondon

N'oUvE.LE LISTE DE MADAME RODICR.

Ni,. St. Ongiç,, 1Ot rue- Cathihtrnt, .1 pot tlabac, 1 set a tIht, pour on-

1I ' bilt', i î j i ilix tn 1111liî:'.
Xliii'uîi', pc'iii, do il tt i.s

NIr. Ni. D)imiiir, .1boi taiiiaîb', (bî, d'or), 1I portrait -Mgr Fa,îbre),

t Pi>4 Lô' î.i XItI
Mîr. Vori-îu, ý>79 St. Lîiirnt, I capeline ltanehec.

Ninie Gr'gn>r', GU) A~S Latiiîeiî, t bilet enî c,îelitmiin blance, 1 rolle en
cacticinir b. ln, tirocte'.

NI r. CI:thw , vae V au BD ris-il 1, tviiiirc 1-5miut a iliarctio

Mli'' de SaIlmrrry, t petli'' i' t''imfui.
MoI' lahy, I sil ~ ouvra ge.

M in,' Il Ljithy, lài si)ilill2 (Io .310.0>.
MI [i tu la se iio, la1 >sollit nIct $ t .00,0
M ne ( uLiit hier, 1 e tuLle blamue, hriI petit gilet ,ltine; tirodtà en so:e-,

ut iv'r5ii ure's ohmjtu1ei

Atu r ithuir Iloyor, dl, inagmîifiqies lteîîîs namiturîelles.
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ST. GABR1IEL, PAB1.
$ c15

1 Acorîloon, Mliss BrîadIy .......... ......... .... ....... 5 (O
1 Cîîi-lîio1, %lis$ McA fee ................... .. ...... ...... 112 0O
1 Dressing casp, ..... ....... ....... ........ ... 1 0<)
1 ltisli table cover, Mrs SkcItv ... ........... ........ .. u 0J
1 Stonec tet set, Mrs (ocer................ .............. 4 00)
1 China ''''. . 'fatsay,......... .... .... ..... ..... 6 0
Slnow -lices, Msis Doriot)......... ................ .... 2 NU
Satuliels *«" * '** " * '**'* * " " * ....... 0<)
'Vases, M rs SLe 1is .............. ................................. ......... I 0O
Blippers, Mes P. OlBrien ... ....... .............. ....................... 3 (X)
Vork box, Me., Frank Staflhîd .... ..... ................ .... - O
Fi-Il Silce, Mrs l3urki............................... ......... ........... 10 OU
1 '1vdy, 'Miss Faîîîiîîiigr.................. ......... ......... ......... .... 12 0O
2 Crocet' liili.t;oeots, M ss Brady ....................................... 1 (JO
t Jewî'l case, Nirs Ctillen ...... ..................... .............. ...... 5 GO
¶ WVork l3o, Mes L.yoîil........ ...................... ................. I 1 5r)
1 Piri pla teF, irailier Sahlnon . .................. ...................... ~ (J<)
Lookiîig Glass, Mrs Milleile ............................ ............... 10 00)
1 Toilet set, Mis Arinýtrong ...... ......... ......................... 1 0<)
I 'T"dy, Nirs (jîllard........................... ................. ....... .7)
1 Box stokings, Mrs Urossby ... ........................ ............... 90
pin cuAlî on, Mes iFol'y ...................................... ............ 50
Ticiv, Miss Aiiriiic Grecensteia...... ........ ... ....................... I OU0
Lailp, Mis 'limolliv MNcCarlîvly............ ........................... '2-0O
Laniv, Mr. Pei.r Doyle ............ :.......................... .... ...... 5 ()0
Ilickle stanid, Mis .\cblaiiiirzt.........................................G6 0<)
Rit', Miss Kýe;lv ........................................ ................
Snxuking eip, Miss L. 0,1Neil ................................... ........ 3 OU
.Acordeon, Mrs Gribhoii &- MuCond ......... ........... .......... .... 5 00
Silver butter culî and carI case, Mrs Ilcnnvcad ..... 1........ .... ..... 8 (10
8 B3ooks ]'octey, Mis., G. Donnelly ................ ...... ......... ....... 600O
Glass sets, Mes Bready ..... ............. ....... ..... 1 (10
Crue.t, Jolin, Mrs Nlt;Metnainn........................ .............. ...... O6
hie case, Miss OByrne .......... ........................... ..... 2 ,.0
Ctisliion, Mes Johni icMezniin........... ...... ................... 2 0<)
4 Boxes soap). Me Jolin Saviic ........................................... 1o5
1 Sct tenvs Mes Williamn Wall ................................ .......... î 00)
Doîl, Miss Nurati Malone................................... ........... 3 G0
Vase and boiots, Miss G. Byan ............. .................. ......... I1 50
Canie, NIr. Bradly ... ......................................... ..... .... 1 50
silveri'wtor pitcliei, Mr. Hilbert .................... ......... ......... 2ý5 (J<)
Table, Miss ]lutwetrL....................................... ............... 1 CO
Parasol, Leggid tti Iliiiiilltoîit.......................................... 3 OxU
ToiI-t set, Miss I3 lelan............................... ................. .2 0<)
Toilet set, Mrs OBerin....................... ......... ......... ......... 2 0<)
B3ooks, Mliss Delaiîy ........... ............................... ........... î 1 o

For alms are but the viiclcs of peaycer.-Dryden-.

Tis only in God's garden men may reap true joy and'
bl essing.-SoIzoles.

E~vert feoml a humian point of vieýv, tlîceCis, pcrhaps, no-
more rcmnatkabie or magnificent !spectaclc. in histoey, than";
that prcsented by the long line of Roman Pontjffs.-

A rc/ibiszop Spa/diing.

Gooci beccding is the result of much good sense, some
good-nature, and a littie self-denial. for the sake of others.-

Wvhen oue souls shall leave this dwvelling,
The glory of oîic fair and virtuctu. action,
1, above ail the scutcheons on our tomb,
Or siken banners over us.-SlirCy.

Vietue, like fiee, tuenis ail things into ilseif: Our actlonsl
ai)d oui- friendbhips are tinctured ivith it, and 'vhatcver it!
tou ches becomnes amriablc.-Scec'a.

Sealion N r-Dm-M cM cQui I y a gagné une pietite
corbeille avec bouteilles à parfum.

Sccz'ion St lacqiies.-Liste des objets gagnés.
ibanc par Melle Lanitctot, 146 rue Berri.

i sachect par Ni. Chamberlain, 35 rue tIcs Alcnîaudi(..
t plateau cii cuivre pae M. Dcniers, 2189 rue Notre-Dame.
iassiette peinte sur cuivre par M. N. D. RZacine.

i pelotc par M. Hubert, 7 rue Chathami.
i petit pistolet par M. 1Poers, 94 rue du Champ (le Mt.
i petite épingle par M. U. Bolirer.
i boite à par furns'par Mý'elle Cécile Duck-ett, 379 "tuc St

A n taoinc.
i peinture sur carton avec cadre en peluche par M., li.

Globensky, ruejSt Hubert.
i vase cri porcelaine par Mine Hecnri L. ArchamnbatilH, iut

du Champ de 'Mars.
i niarinadier en argent par Melle Kelly, 705 rue Lgu

tière.

Sealion Si. .7osp.-M. Gauît a acheté uin coussin.
M. J. MU. I'atenatide-a gagné un lambrequin.

.Mýmc Juge Bélanger, de Beauharnois, a fait don, pour le
bazar de la"cathédralc, d'un miagnifique pot cii argent.

Les RR. Pl'. de Ste Croix, de la Côte des Neiges, onit
auýsi env'oyé une certaine quantité cIe légnîes (le letur jar-
diin, -(premiers pîix, .à l'exposition d'H-orticulturle) ;il )- a
tics citrouilles qui mesc.urent plus de clix pieds (le cieci-)1
férence.

C'est cIe ces citrouilles que le Garot de Lafontaine nuîu-
rait pas ainmé recevoir sur le nez

Monsieur G. Chapleau a dlonné~ un coffre-fort richec et
très élégant.

Mvonsieur Jamies Fyfe, 516 rue St-P'aul, prête pour le
bazar une balance automatique ;pour savoir jusqu'à quiel
Poinît l'on est homme cIe poids il suffit de s'y placer cii dépo-
sant la modique somme de 'cinq1 centins :unie aiguille se

mlet alors en mouvement pour s'arrêter sur le ch'i ffre voullîi.
Cette balance a été placée à la sectiol, St-Joscphl.

Aujourd'hui, nous avonîs emi au bazar la visite clu p)cilw-ion
riat de Notre-Dame, rue St-jeain-I3aptiStC, 250 éle'ves ; (1
Jardin de l'Eîfance, 500cenfanits ; de VEcole tIcs rled
St-Jacques, 60oo de l'At'cadéiîiie St-Antoiîîe de l'iEv&llC
200 élèves.
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LA LOTERIE

De laCathedrale de Montreal
A CACNER:

5 Lots à bâtir, sur la nie Onitario, à Maisonneuve,
d'une dimension moyenne die I 2,l.ý1 X 24 pcAS.
Don cie MM. J. T. Letourneux et C. 1-1. Le-
tourneux et cIe Me'Illes Bourboniiière ........$10 oo

i Lot à bâtir sur la continuationi de la rue George
Hyppolite, St. Louis durit, Ed---o de
l'Hon. L. l3eaubicn.. .......................... 300 00

1Lot à bâtir su~r la rue dci Boulevard, près (ie l'E-_
glise du Côteau St. Louis, cie 100 pdS X 25 pdS
-Don de M. J. Comte....................... 250 0

1 Lot à bâtir sur la rue Drolet, pr-ès (le l'Eglise St.
Jean-Baptist.-Don cie _Mli\. Rivard, Drolet,
Laurent et David ............ ......... ....... 250 00

r Tableau à l'huile représentant une scènie cie la
vie de N. S., copie de l'aphaéh.-Doni des
Damnes du Sacré-Coeur, (Sault-au- Recol let), ... 1000 00

1 Mýoulin à battr.-Don de MI. C. S. .ie...... 210 OC)
4 Maichines à coudre, style ,New viias"Dî

fait pour l'evece la Cathédiraie par l'entre-
mnise de M-VM. C. Martel C.Simarcl et C). Lecert, ,34o 00

i 1'ournlaise à eau chaude (lleauprc.-Dol dle
1\1M. Day et Deblois ......................... io5 oc)

i Voiture c'hiver.-Don cle Madame juge Mathieu i00 oo
i '-Don cIe Mlle Virginie Poitras 100 ou

r " " -on ie '~]M N&A..Laivirc 75 00
1 -Don cie 'M. Il. Ledloux ..... .... 30 oo

I" -Don de M\. Il. N. itchot .... 25 0o
i Voiture d'été-Don de M. F. Duquette ....... o.50
i MN'ontre eni or-Don cIe feu M. Noël Larivière ... 10 00
i Montre eni argenit-Don cie M. T. A. Grothé ... 12 Oo

iMontre en or-Don cie M-à. 1'. l)ecarv ........... 25 00

i Mýoire eni Argent-Don de lvi. J. Bl. R\.IDufresiie 12 00
iPiano................... ........................ 200 00

i llarinoniuî.-Don de M. labbè T. Dagenais _ 6o oo
1 1 I-on de MN. l'abbé Rochette........ () o
i Croix eni perle sous un globe.-Don cie M. iabbé

Gagné ................ .......... 30 00
l Penldule cil niarbr.-Don cie Mm nie\. Lacoste 20 (-)
i B3ague eni or-Don d'un curé cu i ncocèse .......... 25 00

1 Blible illustrée .................................... 10 00
i Reliquaire-Don des Soeurs Grises, ......... ...... 10o 00
r Chapelet eni pierre <le Lourdes, monté en argenit 8 oo

1 Paletot ci peau dc castor.-Paroisse St. Mýicliel
des Saints ..................................... 6o oo

1 Statue clu ScéCer- de M. Carli ........ 15 00

r Couivc-piccls.-D)on cie l-\lellc Annîa F'aubert ... 18 oo
r Pot en argent.-Don cie Mý,eile Loiie-gaîîi......... 2500

Corbeille en argenit-Don des SSeurs cie Js.-Mýl... 10 00
IHistoire du Canada, illustrée-Don clu Dr.. Per-

rt.aîult, dIe Beauharnois.................... .... 15 CO
-- 40-

40o et $49(6; 00
960 autres articles, consistant crn bijoux, ouvrages

a l'aiguille, cadlres, Inastrunmen ts d'agriculIture,
Instruments cie Musique, i\'l cublecs, etc., etc.,
d'une valeur totale cIe........................ 503,5 00

Grand Total................. $10,000 00

PRIX D'UN BILLET DE LOTERIE, 25 ets.
Tirage les 22, 23, 24 et 25 Septembre 1886.- Pour
informations, s'adresser au Procureur de l'ArchevO-
Ché de Montréal, Canada.

The Montreal Cathedral
LOTTERY.

PRIZES ta be WON:
5 Buiding Lots, situated on Ontario street, Mai-

sonneuve; average dimensions t 24ý/2 X 24 ft.
-Gift of lVlcssr-s. J. T. Letourneux, C. Hl. Le-
tourneux and the Misses Bourbonnière.... $1i500 o0

i Huilding- Lot on the prolongation of St. George
H-yppolite street, St. Louis of Mýile-End.-Gift
of I-Ioni. L. Beaubien ......................... 300 00

i Buildinig Lot on Boulevard street, near Coteau
St. Louis Church, 100 X 25 fet.-Gift of Mr.
J. Com-te ...................................... 250 00

i Building- Lot on Drolet street, necar St. John
Baptist Church.-Gift of Messrs. Rivard, Dro-
let, Lauircnt and David....................... 250 00

r OHl Painting represcntinig a scene in the life of
Our Lord, (a copy of Raphiael's).-Gift of the
Ladies of the Sacred Heart, Sault-au-Recollct rooo oo

i Thircsinig Machince.-Gift of Mr. C. S. Rodici-... 210 00

4 Sew\ingÏ \lachinies, "Neý,1w \Vill.iis"-Gift mnade
to the Lottcry through the Agency of Msr
C. MWartel, C. Siînard and O. Levert,.......... 34 ooo

i Hlot \\Vater Furnace, (I3eauiLpré).-Gift of Messrs.
Day &- Deblois................ ............... 105 00

i Slci,,h-G ift of Mrs. Judge Mathieu ............. 10 io0oc
1 -Gift of Miss Virginie Poitras............ ioo oc,
1 -Gift of Messrs N. 'LI A. C. Larivière .... 75 00

1 -Già f r B. Ledoux............. ..... 5o 0o
1 -Gift of Air. F. X. Rîtchot............... 25 GO

r Cariagic-Gift of Mr. F. Duquette .............. 35 00
i Gold \V7atci-Gift of late Noël Larivière ......... o o0o0
r Silver Wa-.tci-Gift of Mr. T. A. Grothé ......... 12 QO

i Golci \\atclî-Gift of Mr. 1'. Decary. ............. 2_5 00
i Silver \Vatch-Gift of Mr. J. B. R. Dufresne ... 12 00

2 Piano .............................. ............. 200 00
1 I Iar1moinium--Gift of Rev. F. Dagenais ........... 60 oo

__Gift of Rex-. Mr. Rocliette ......... 6o oo
1 l>eari Cross,under globe.-Gift of Rev. M\'r Gagné 3o 00

1 \ari Ciock-G ift of Mý,rs. A. Lacoste ....... ... 20 00
i Gold lRiîg-Gift of a Parish Pricst of tlî diocese 25 00
r I iiustrated Bible ................................ o o0o0

iiqayGf of the Grey Nuns ......... ...... o 10o0
1 P'air of 13eads, in stone froni Lourdes, siixrer

inouitcd ...................................... S 00

i 13cavcr skiia Overcoat-]'arish ofSt.Michiel des S. 6o oo
[Statue of the Sacreci 1-eart-Gift of Mr. Carli o 0

1 Coverit-Cift of Miss Anna Faubert............ is oo
1 Silver- Pitcher- Gift or Miss Lonergan.......... 25o00
i Silver Baskt-Gift of tic Sisters of Jesus-Mary Io 00
1 I listory of Canada, illustratcd-Gift of Dr. Per-

reauit, of 13ILaulirnois..........................15 00

$4965 oc,
otiier objects, coînprisinig jewe'lIery, need le-
work, pi etures, Agricultural lînplenents, M usi-
cal Instruments, ]iurniture, Sc., &c., represent-
mng a total value' of.,,............... ........ «. 5035 o0

Grand Total................$ i 0,000 00

LOTTERY TICKETS are sold at 25 cts each.
The drawing will take place on September 22nd,
23rc1, 24th and 25th, 1886.-For further information,
address the Procurator of the Archbishopric of
M ontre ai.
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FEUILLETON DU BAZAR

OORBIK ET PWBUBECOUFJ
(Suite.)

Le comte me prit la main, et, avel; un accent paternel qui
me toucha jusqu'aux larmes: Il Ajoutez, Stéphanlie, mie dit-il,
que je vous connais assez pour être rassuré sur tout ce qu
vous effraye. Non, mort enfant,, vous n'avez rien àî craindre,
que de légères importunités. Vrous êtes plus aimable et plus
richie qul'il nie faut pour exciter beaucoup l'ambition des Sait-
veterre ; mais cettp, amrbition-là se tronîipe sur sa portée. Ne
brusquez rien, et confiez-vous à ceux qui vous aimient. Le
manteau de pair éblouira quelques instants les yeux de Mmie
d'Aubecourt, il rie Lromrpera pas son cSeur. Vous nméri tez
mieux qu'un costume, et, s'il fanut absolumient quelque chose
de brodé pour vous obtenir, on lâcher-a dec trouver des galons
sous lesquels il y ait une aine. Je nonurris uni certain pîrojet...
-A h ! monsieur te comtie, criai-je avec queotlue alarine, aidez-
moi à défendre ina liberté, mais tie nie préparez pas d'au tr'es
chiaînes. Je mie trouve si bien dans la situation où je suisi
-'l'a, ta, ta, s'écria le comte cii s'enifuyanît ; nu ie belle Fille de
vingt ans qui est riche, vetueuse et bonne, est une tille à rua1-
r'ier. ILl ne s'agit q ne de trouver le mari ; et dûrt-il venir
de... la Chine, il -viendra

Qu'en pensez-vous, chèbre Elise ? Pouri mai, je sutis ronironl-
dune et ravie. Que madame de Sauveterre se préseiit: je l'at-
tends de pied ferme, eût-cite dix pag-es aux couleurs de Caîîiac
pour porter sa queule.

X 1 X
'l juillet.

J'ai eu ce maititn hiilaiser cie Jeanne et unt regard de 'Mine
Dai-cet. Ahi !ra chère, la bette accu pation (lue'(le faîire des
heureux Il' Nous somîmes daîls la joie jiisqute par'-dessus le
coeur, m'a cli Jeann e, croYanit, m'apprenridle de granrdes nîou-
velles. Cela a commencé par uni journal qu i, sanis qu'on l'el)
ait pr'ié, s'est mnis a. dirle L lfl ii fi ni ii nlivre (lu mon frèî'e.
Nous avions à peinîe ILu Ce jourI n (Il'u n v'ieux mniisiet r, la
bonne grâce mêmne, se pr'ésente et v'ent absoîrin-ient voir Ge'--

a . G ermiain étai t sorti ; il attend. nous faisant le plus
,grand éloge de nos Phaaons. Nons étionîs con tentes!I Enfinî
Germain. ar'rive, et, les Voilà cj i causeiît, qui bouîleversent (les
livres, qui discutent si bien, si fort,ilvec tan t de zèLe,cîue lionure
du dîner sonine, qu'elle passe, et que ce bon monsieur l'este à
dirîer Chez nouIs. Or, savez-vouIs, Maeos lle iqi C'est ?
Uîî membre de l'Acadéniie des iuîscriptiorîs !Pour' un savant,
c'est plus que duc et pair'. El veut par'ler du livre de mon
fière dans son Acadéne. 'Mais le nie v'ous ai rien dit encore.
Ce journal a sanls cdoute rappelé au minîistr'e les demandes que
Germain lui avait adressées. -Pani ! hier on nous annonce
coup sur coup que l'Imprimerie royale se Chargera du nou-
veau livre, que le Gouvernement achète cdeux cents i'xemplai-
res du pr'emier, qule M. le minîistr'e désir'e voir Ni, Daî'cet.
Enfin, v'oilà le plus beau ! le libraire, qui venait quelqînefois
nous demander de. l'arge-nt, ficus on apporte et sollicite la- pré-
férence pour une seconde édition !... Je l 'a lui ai promise.

-Et que dit monîsieur votre f!èî'e ? demiandai-je cri souriant.
- Il n'y comprend rien, reprit.Jeanîie, silnon qu>e Dieu nous

montre bien sa bonté. Ma pauvre ni're et moi, nous avons
failli en perdre la tôte. Cependant nous devrions moins nous

étonner ' nous avonis tait prié 1 Je vous cou fiera1i, naiii
sel le, qu'il, y a quinze jour's, obsedlées par ce Iiba e u
réclamai t ses avances sur les fiais d'impr'ession), nllS falisions
une neuvaine, iiia mèr'e, notr'e se'vanite et moi, pouri qn'ciifili
le livre lirocvât clos acheteurs, le pauivre I i braeSR soilie, et
nious la paix. Le bon Dieu nous a donné tout dle suite plis
que nous nie cc:nandions ;voilà comme il agi t toujoîI's.,
Quel tendrle pbre'

Oli ! oui, quel tendre père 1 Pour moi, qui n'ai pas coul mel
Jeanne lat permission d'exprimer totît lhant la joie dont je, sais
inlondée, je Ile sauive IL l'église, oui je 11î'1enfiîîe clans
charnbîre, et là je Ile prosterne, je verse (les pleuris coia-
salîtes N'est-ce pas une pleuve cîne mes desseinis saoît
de Dieu, qiuanid Je le vois Choisir cil quelqune sorte Ilion 011 îîî

mîise poulr répandre sur ses fidèles serviteurs les grâces (tii[is
Luii on1t deimandées ?

Ce que je r'edoutlais arrive com nie je l'ai prévii. Les Sîî
veteri'e son t r'enitrés on gi'ande faveurii air'è.3 de nia ta:i i
.is lui olît fait une visite ce soi', et Dieru sait S'il l'ui aj
J' cii conclus q nec la fortLuilC (te Mmle 'A rbciutes. pîlus cn-
sidérable encore quLe je lie pen sa is, et quî'ils cil rail liai -eîoit
mieux quîe niai la hrauteur', la lar'geur' et, toutes les dîîieîîisi-
ans. De mari coin, je les écoutais ti'istemnen t, sanîs rien dii e
et les lbonnîes espéranuces (lie M. (le 'l'an 'magn,,ie li'avait ioi
néees baissaienit, baissaien t, deveniaien t toutes petiteIs, se Iî-
saient àu rien. Il rie rie restait. que monai coar ag ii.
mioi us, nie baisse pas ; tou t an canri îairle !Quand niènme r'
niain nî'exister'ait pius, les Sanivete'ne me f'er'aie'ntluî' î.
Le niot est bien gros, rmais il est v'r ai. Je vans le ul'nî,iiîîl.
est-il 1juste quîe Je sais a inrsi tanur'mentée (le ce' genis- li, Il le
que J'hér'iter'ai d'mîn éclat qu'rils tr'ouîvent néicessair-e al loir
futile gi'aiileui' ?i Que leuini inon'Ltm'iiit ila p'î'-soiîîu' Ilis
agi'érieîîts et rules vertus, silpasé quîe J'eiî aie, si je ii*,t;iis
(îuie la fille or'pheclinîe d]i pauvre capiitainîe Coî-tuili ?Qîîl
j'émais ce'tLe enîfanit indligenite et priesquie adn i"' :i

j'é tais laide, Geri-iaiii, (liii n'avaitjaillais eieidri patler 11 la
na î'cîirise d'Atn becairi-t, iu'aiiiiait, canîniiie sa scilir 1, Illei prote-
greait. coin rue sa fi lic il rie nie cliiiffiiai t que (lelarn
dIe gardlerî les quialités quî'îil clavai t voiti poinr'e cdans5II ni

âmeî, palru flaire dle ruaoi la caîîî pagîle, l'Il eri ri'ese ra il l
sa noble vie

Le vicaiîte viiit plus d'une fais i'étaler ses grâcues elt a'
pr'ier' d'actrnirei sarit caquet. Jl'essavai die lui stii''gére'('i iîe ml
deux sottises, miais il se tinrt suir ses gardes, tLi'op bien a veri
pîarî rniacline sa mèr'e, et je nc fis qj 'a igu il Ion lier' Sa verive,
hlas 1 (le toailt le inondce et cie nia lan te aplplauid ie. VJélais ai

supplice. 'l Quoi 1 pensais-je, nî'y aura-t-il per'sonne pourî li
dirce qju'il n'est qui'un fat 1 " Mari chaiitable soirhlai t fî t, il la
fi r'empl i ;jecils le plaisir (le vair le vicorli te écrasé par Gtr
miai n absenit. Queolqu'uin dernaida si l'au ver'rai t M. dle 'l ïuIîI'
mîagne, Je dlatite qiu'il vierilrie, (lis-je - il di lue ce soit,' avec
n savant qui doit lu i parler cde Sésostris. - Sésostr'is 1 Icri

le vicaomte ; passe encore s'il s'gsatce Cléaoprt.n'c c'est le
seul phiar'aoni cqi nélite nun souvenir .- A pr'opos (ie PIiar;îiî,I
dit unie auitre per'sonne, s'adressant à nia tante, avez-vans lîî
le livie il la mode ? - Quel. livr'e ? dernarida rua taulte. - l'il
livre qu'on appelle les .Pharaonrs, torît farci tic grec, et rién-
mîoinîs tè-rnsit.-Ah reprit, une il'oisièiiîciîîer'sarî uc, le
livr'e de i\. Darticet. On nec pa rIe pas d'autre chose. Il parait,
que le mirnistre on r'affole et qu'il veut faire la fortune dle l'an-
tour. - Qui de vous L'a li ? " demanda nia tanite.

(À conlinuer')



LE BAZAR 231

cfec ~ ~ .--- ~ - __ _ _

F7ONDERIE i 10 A 12o RUE ANNE JOSEPH ROBERT & FILS

1)1\,,tlSv OONE orE.lsse il-lM RCHAN DS DE BOlIS DE SCIAGE
BâisesetCietèr ue f)i'alLé 177]R E NOTRE-DAME

lîûll*lltise ebcaii chade l 13(zil;-é Comnstiment en mains une grandîe qIuantitý dle Pin, Penchole, Epinette, Lattes, Bardeaux, Bois frane

pouir clialifrigte , (es Eglisca, couvents, collèges, AUSSI
eigSti Mtiîisons Prvés ]1SDEC ARPENTE DE TOUTES DIMENSIONS

La ])itis écon omiqule, la pIlus la cile il teni ci n1 E C
ba oîr' t aîui donnc-1 ciltière s1atisfactio).ý Tél4fthone No. 879
N rn ei l i ial ils (les mmb res (lu cI urg1» eýt

atlCs témioignanlit de sont excellnce.

Les iloilbres dul Cler-gé, les banqîuiers,le
riiuliaiîk. le C iv'cu eiî t les cortijîîgiies
de clim'iliio ili! fer admliettent Ille les 1,000 13ILLETS GAGNANTS REPRÉSENTANT UNE VALEUR DE-

COFFIIESiFORTS Dl, GOLDIE & Mc CULIIG lin $10b0t00e$Olt ls eileur e Ifs ahèent 1 Cos billets gagnants conise n e t) lot , Iâtis, flans et pîuî s dIe, la ville, Pianos. moulîs àbtr
saîtle îiilleu 'ls et ledtle u fei o i lesv ,ýPintures à I lîîIie, Mon1ties, Macine à coudre, I ourn iises i eaun chauide, voitures d'hiver et d 'îté, CtC.

doli ............ . .............. .....
G OLDIE & iNcCT LILOG II Poti les bîilluts et 'luti sý Inîfornmations, s*adressei' à

S*iliètýeît au
,No 2!M, HiUE %T.AQUS I0NTI1 I : L

AL'ltEl) IENN, Gtuinl B
'.-osavons un certaini nom bre de coùll'î Ba

fot le2 seconîlu main1 à vendfre à buin n îî clii

A. IIURTEAU & FREEE Nclîlo

iNlareliiiss îll ôi.

que Ville-Marie
3, Rtue ST-JACOUES

MOlNTREAL

it,' St-tlîarles. SuîtCéar t Sailut-

Iriec il iîsegstues lesi partU U ies dui

lJjusà teimiies reçus, sur lesquecls Liii intéràt
'12,Il E SAG UI NL I MO I IE.\[ îst alloué.

9-2, RE SANGINET(:ollectionis lu-iý, tilt auxtux les pilus bas.

Coin dles mues Sangiiiiimct et Doîclwsl.er W. WE\ 1H1, Pr'ésidenît.

C.LOS eliliî No. Io(;. U~. AHANB Caissier.
J laisiii «\Vclliîîgtoti cii race (les bukreauxý

du Grn-ru.ETABLI EN 1843

TclliOie N IiOi WEN, fflaTARVEY & FILS
JOSEPH- PAQUET' N' S) 5iIe S:,Iu

i (coinî tl, la l'lie' .1k au!l)
OF"i2,86 RUEj CHAI \ 1< Tin conîstammenCt eu niaius, l'aîssor'timnt !t, pins

conîsidéraeble et le plls vailéý quîlil y ail e ciCaunia,
Maînfutîîiîi' leilloor lweubles ILe salons, Sllles à huiler, Biljlio-

thèquies et Chambrues il couiclor. Il Y a î1l111Ss léý
l'(H'lESCItSSE, JA LOUSI ES, A CI lt lissîîîaelit tli agniliqu éluvatur rci pourIrans-

îoî'tî'î les pra'.tiqueiiC l n'implor'te laquelle (le, six
'iIIVS,ŽlO.UJUIIEs (le toits geliri'îs. '-tauis le leur iiag.asiu. Tlouites urlaîis

linarq'luîs t'il ellillriýs et garauhlni. être Liii que re-
hi Out espce le travatux il la pièce. 1ii'isi'ilt"', tanît dlans le déîtail rIuic lans le gins.

NO. 12 A 22, RUE PERTHIUS

McNALLY & CIE
Importateurs île

TUYAUX POUR CANAUXi
Cîinimt, (le P>ortlaund, cimenît, Rloîiiîi, (iliîiil
C:ii~ilî*, l'îvîî ( le Cheinîs, (léi~ le Chlîîîi-1

llvvs, Briqîues llel*laýcta ire(s, Týeî'' llulii',
liriai et tes ilPE iturenurE le.i

9o 1, RUE WEL~LINGTON
COiui (le laitC ul s Sa;turs GI-ises, près. le lit rue

Aie (iI!,

MONTREAL.

LE liI0CUEUll lDE L'AIICEVECIIE,
.lonircal Canadla.

E'stalblislie(l 1 859

e*- ; yý ý : DESIGNELR
and Eligravcr on1 W'ood

FOFIESTH Y ClHAMBERIS

13,ST-JAMES

t 16 St.FRS-XAVIE< St

S'LPETIIS FOTIIELBA 1U

PEACHY CICAR
Clicices! brand liic he arket

Cîîîî b)e ii i ut St.i Il lu theu Bazair

DuLiy Treme11inig
773, CRAIG STREET'

MON'I'EAL.



P=1:NDTC

FAîBrzIQUÉs PI

W. KNABE & Cie., de New-York et Baltimore.

Cette thbric1 ue est établie deplIis, près de 50 ans, et ses Iisit uielnts Ont atleinit, par

L'excellence dui son, de la Touche,
ET PAR LEUJR GRXINTDE DUflXJ,ý31LITfE,

du Fini

un degré cie SUTEiRIORITE qjui prime iu t Us les atires l'autosz. []:S so lîszitre Vil Caîtadla deýplis pIlus de !:î) I)

Le Gouvernelur ( rénéi'al clu Caniada et le Président deýý 1Étts-'Unis sont ;'t la tféte cie la ýIîst-e des Iiotalilités. n'
Amérique, qui se servent (les Piaiios IÇNAI3Eý.

Les Pianos K'NABE ont recu les phis hautes rcûnmnaiose lo*s i énolgnagus les plus flatteurs des princei-
paux artliste.s du( nd1e t'ate

THA LIEJW,
SCIIAIT'VI2rýNKA.

C1'QYf'iS CHALI<
-il UiLINElr LUC(:A1.
SIDIVI! Y SIfT-J,
CABL PET V

JJ.111110 OAV'IL. s/R fli. B3ENI32J.)fC'I
ILMDA 1)1 i111 J/tS]A.

OLI VI /G
Et ulleul (i a11 re.

Ilus de 75 ilEDA1ý.ILLES D'O] on'DLC.Y1lu ut été. déernes lUe lC: plus lian1tesreoîpls'
au-dessus (le touIs les Compétiteurs.

je gai-de constimi-ent en fliarrasru unI assoit-il rien t varié et (Ihoisi de( Iz >ia in Pas il e< < o i ars
Cilta.logutes illustrés, listes des Prix et certificats expédiés sur demndîce.

U. .IN. PHRATTPI,_41
SZ UL, Â 1 X~ 1>0 11W XIII PReOi.ýer VINCE Q Ur BEC,

No. 1676 Rue Notre-Dame, Montreal.
Imprinmé par J. CIIAnI Au & 1', ]i Imtpuînii(.Ir d. e êh

IC 1V -A IE]


